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LA VIOLENCE DES ASSAUTS SOVIETIQUES 
AUGMENTE PRES DE KOVEL 

Échec de l'attaque d'un convoi par des vedettes britanniques 

La cite aislaise sois le feu les batteries allemandes i loajie portée 
» 

QUARTIER C£JVERAL DU FiiHREK, 21 MARS. — Le haut commandement de* forces armée* communique : 
Aa nord-em <tr Nlkatater, de faibles Attaques ennemie, sont restée* Infructueuse». 
Sur km But ukrainien inférieur, des têtes de pont »oviétiques ont été nettoyées en contre-attaque» on ont 

diminué d'etendue. 
Dans l'espace d'trraptlon entre le Bug moyen et le D nie»tt«v» il n'y s eu de violents combats, qui durent 

encore, que prés de Jmertnka. 
Notre aviation a Infligé, à l'aidé de formations puissantes d'avions do combat et de bataille, des p+Ttes 

éseTOeo en hommes et en matériel aux bolchevUtes avançant vers le Dniester. 
Entre Froakuro* et Tarnopol, nos contre attaques ont pénétré dans «es positions ennemies. Les forces sorte. 

Uquee ont été battues et une brèche du front colmatée. 
Ornas la région de Kremenets et prés de Kovel. la » lolence des attaques ennemies a augmenté. Après de 

durs combats aux alternatives diverses, 18 chars ennemis ont été détruits ou capturés et un groupe ennemi. 
qui avait pénétré daas Kowel. a été anéanti. 

An sad du Prlpe*. las attaques répétées de» bolcnevlstes entre Styr et Goryn ont échoué. Sur les autres 
parties da front, on as mentionne qu une activité de combat locale. 

Sar la tète de pont de Nettuno, on ne/mentlonne qu'une vrvo activité de troupes de ^connaissance et 
de choc '• 

Dans la ville de Caaslno. toutes les attaques ennemies, appuyées par de puissantes formations de taarfl, ont 
de nouveau échoué soas le reu des vaillants défenseurs. 

Aa nord-ouest de la ville, un groupe de combat en nemi a été encerclé. Les pertes de l'ennemi sont de 
beaucoup supérieures aux nôtres. 

Le M mars, vers midi, des formations de bombardiers américains, protégées par de nombreux chasseurs, ont 
pénétré dans le sud.oaest de l'Allemagne et ont effectué des attaques terroristes sur Maanheém, Ludwtgshafen, 
ainsi que sur les faubourgs de Francfort-sur-le-Main. Lors de cette Incursion, ainsi qu'an roars des raids au . 
dessus des territoires occupée de l'ouest et sur le front 1 talion, 24 appareils ennemis ont été détruMs. 

Quelques avions ennemis ont entrepris des vols de harcèlement sur le territoire de la Ruhr, ainsi qu'au-
dessus du Sud de l'Allemagne. 

Des forces de protection d'un convoi allemand ont repousse, dans la Manche, une attaque de vedejttes rapides 
britanniques. Incendié une de celles-ci et endommagé slgravemont une autre que l'on peut escompter sa perte. 
Ainsi, la formation commandée par le lieutenant de vaisseau Behrens a coulé, en quelques Jours, cinq vedettes 
rapides ennemies et en a gravement endommagé deux autres. 

Des batteries à longue portée de la marine de guerr s ont bombardé, ta nuit dernière, la cote anglaise et 
des navrées ennemis dans la zone maritime de Douvres. 

PUCHEU 
a été sacrifié 

aux communistes 

LES RABATTEURS DU DOCTEUR PETIOT 
ont livré au monstre treize "clients" 

Paris, 20 mars. ommlasalra 

(PU Sadoj 
ministère du travail. M. BICHELONNE a passé ses pouvoir* à 

M. MARCEL D É A T ; entre eux, M. CHASSEIGNE. 

Après le refus de la Finlande 
de céder aux exigences soviétiques 

» 
Les événements ont prouvé que l'U.R.S.S. 

n'était pas disposée 
à aplanir la voie pouvant conduire à la paix 

Berlin. 21 m a » . — M. Martin Hal- | Il écrit : Les opération» da repli |manda suoeronhem* de nouveau au ce document, avait pu oommuniquer 
arulefte-i, correspondent militaire du | semblant provlaolreroent arrêtées, j terrain, maigre les effort» des Sovlete., le 28 février au Parlement 1*»>i>

80^*^ 
DJ*.B., estime que dans la partis jouol qu'il en soit, les opérations m e - | Les troupes du Reich ont meltrleé lions d'armletioe 
sud dû front de -Est. s'est terminés | nées sur le cours Inférieur du Boug. i les situations les plus critiques au! d'Etat P M * ^ 7 i i * „ . 

Helsinki. 21 mars. — On sait que ment posé le problème et éclaira 1» 
> bureau d'informations de l'E et!situation > 
finlandais a publié un oommumqu* 
officiel dans lequel les condl-lons 
d'armistice soviétiques sont qualifiées 
d'inacceptables. 

La gouvernement finlandais, di' 

Avertissement pour cens 
qui attendent de l'aide 

de* Anglo-Américain» 
Bsrln, »1 mars. — L écho que l'In

terview du FUhrer a trouvé dans la 
presse britannique, .at abondamment 

reçues de 1 em- c o m m , n t é p , r l e # journaux berl.noa. 
Ceux-ci signalent que la constata-

UN MESSAGE DU MARECHAL 
à la Légion française des combattants 

une posas des mouvement, de decro. sont entrées dans une nouvelle phare point que. menacée, par les force* ^ f ^ ^ ï T l é ™ b l é e T a n t V S i n - . ^ ï ^ ' - f , ' ? " « 1 " « ssWtfcâ. s » 
e h * * , de . troupes .Jl .en.oda. . , Ir^onnaiasab* au fait q u . les A*.-' avancée, ennemie», s t a sont tou- « £ « * , ^ à

g o u v
é „ n e m e n ? " n U . d . 1 . ! i . ^ " . ^ ^ ^ ' . ' ^ » ^ u n . 

>ours parvenue, à appliquer le prtn- , ™ = a ' n " "écarté la p-s-iblllté de * u t o p , . , e , c o n n r m é . par le . Jour-
d p e directeur de leur «trntegle, à sa- j n o u VeUe» négociations t >st t**0*' ! naux anglaie. La « VoeïkUcber Beo-
volr rusure de la force combative | quoi il avait proposé au Parlement | D a c n t e r , .oullgne que le € Manchester 
soviétique. Avec de lourdes pertes de poursuivra les pourparlers, t a "*" Quardlan » s'est vu fore* de reconnal. 
pour l'adversaire, les mouvements d« Jorlté a approuvé l'attitude du gou- t p e q u j r U n , o n aov.éUque profiterait 
décrochage, soutenus par des contre- I vernement. On avait donc annonce ^ M I l d : t i o M posée, pour assujettir à 
attaoueT^laiwé». . n t a T . ^ r au gouvernement soviétique que les u l o n g u a ia Finlande. Et 11 fait r»-
™ £ ? ^ L ^ T L ^ . r ^ "?" I condition» d'armistice avalent * * i m . r q u < r q u , l'Angleterre et les Etats. 

? ,.**? T 0 1 1 " 1 " " * e c m rt-1 smgneuaement examinées et on lu': u n i ? ont pressé la Finlande ds se 
gularlté d'une horloge ™j"t p r o p o s e que la possibilité fût \ u n 9 t t r . ^ l t m r o t a Mo cou quoi 

s L ~ « u . ..n enuverntmem fln.andaisi 

« Réalisez entre vous l'unité spirituelle 
combattante... préfiguration et promesse 
de l'unité spirituelle française... » 

» 
Vichy, 31 mars. — Les chef, dé- deuxième aspect de la mission qus 

partem.ntaux de la Légion française|J* vous al donné* : dilfussi dans 1» 
des combattants ont tenu, du 17 au pays la doctrine française inclues 
20 mars, au Mcnt-Oore. une reunion dans mes message*, 
extraordinaire, à l'Issue de laquelle i > La doctrine dont doit s'Inspirer 
le Maréchal a adressé un message la nation a une valeur permanente, 
dont voici l'esstntiel : j L'esprit combattant conserve, lui 

. Je TOUS al parlé, dans mon m e s . , aussi, une permanente valeur fran-
aeg* du 2 février, de l'aspect social ç*1**- . , ,, 
d 7 votre mission. J'ai reconnu la i » Combattants de l'une ou de 
grandeur et la ténacité de vos ef-.>'V"«» «"«,"*• v o u l *"» doDC 1 u a 1 ' -
forts. J a l noté avec aatiefactlon ; f l t * P°ur f » l r « connaître au pay. la 
l tmporunce d . . résultats que vous doctrine par laquelle la France, de-
avez obtenus. Msl . l'activité sociale main, pourra se relever vous sves 
c e suffit pas seule à faire Tlvre u n . i l « ^ r " ^ ' * j*"°»« » _ « f*«j^«' 
nation. Il faut a la base une doc- "*' 
tnne pour orienter les én<rgks. C'est 
pourquoi Je souligne aujourd'hui le 

Les Allemands ont occupé leur» I accordée au gouvernement 
nouvelles positions défensives avec d'exprimer sa propre opinion sur tou-
armes et bagages. C'est 1* un exp lo i t ées les questions 
d'autant plus remarquable que les) cependan.. le gouvernement sov.e-
clroonatances attnoephérlques et geo- tique a qualifié la réponse du 

qu'ils suss.nt parfaitement le sort qui 
l'attendait Le < Manchester Guardian» 
a parfaitement raison en disant que 
ni les Britanniques, ni les YanKees, 
n'ont pensé à donner de* garanties 

< Son jugement 

e»t un acte politique 

et non judiciaire », 

é c r i t l e « S u n d a y T i m e s > 

Commentant l'exécution de M. Pu-1 
cheu, les milieux pollUqu s vlchyasols 
soulignent que même en Angleterre, on 
ne es fait pas d'Illusions sur la véri
table portée du procès Pucheu lu rôle ' Ma 

livres (ous la désignation suivants : 
a poursuivi son enquête 

trois rabatteurs de l'assassin de 1. rus 
Lesueur. Deux d'entre eux, agissant 
de concert, auraient amené au cabi
net de la rue Caumartln. étape Inl-
t.ii.e du . voyage », onze personnes; 
celui qui e travaillait » seul et qui 
*ta*t un client du docteur, en sursit 

ivoyè deux II est d'sllleure vrsl-
mb.ao.e cjue ces treize personne* 
ont pas toutes «té assassinées. 
Toute. 1 après-midi le commissaire 

des ceenmunlstes y est à tel point fia- ! ~£™' . " ^ n ^ S u e ' se . U fnvt« l .^ î > on . = 

talnes appréhension sur le%ort de la ! . o £ ™ £ £ ' » avait l u d e c S T a S 
Pranc. après 1. guerre. Sous le titre: à-d;re "passage d'u? - - - - ' • ^ * ^ 
. L a France évlt-'ra-t-eUe la guerre idlssiden" ^ 

civile après la guerre mondiale ». le ! de la n 
journal anglais volt dans le procès I n est 
Pucheu las prémices d un» révolution l rabattet. 
sanglante pour notre pays. 

< Affirmer écrit-il. que tous ceux La toque en daim aurait été Tendue 
qui ont participé à la politique oe Vi- 1 I , » r • j as a • » 
chy doivent être fusillés ou .pendus " ta P"n<:e**e Coloredo-MantfeJd 
ramènera dans la politique francaisf i D autr* part. Mme Suzanne Talbot 
la perspective d'un massacre sur une la modiste chez qui avait été acheté 
grandissime échelle. le chapeau de daim trouvé rue Ls-

»La condamnation de r Pucheu fut surur, a déclaré aux enquêteurs que 
Imposée par les communistes et de ce]ui-c devait avoir été vendu en 
laveu même du «Sunday Times» décembre 1939 rue Royale à la prln 

passage d'u 
c Malheureusement, le lieu 
înlon c'a pu être découvert. 
vraisemblable q u . les trois 

s seront inculpés. 

Le» reaoex-Ton* do SSSSJBS. 
Las policier, rschsrobsnt aussi le 

rois exact d'un sosticheur. 
créât au domldls ds ce dernier que 

les rende* vous auraient été donnai 
par 1* docteur Petiot aux personnes 
désirant passer à l'étranger. D* là, 

assaaalQ Isa conduisait i l'hôtel d* 
la rus Lssueur Bien rarement on re> 
cberchslt les personne, disparues, car 
leurs proena* pouvaient croire qu'elle 
avslent réussi dans leur entreprise. 

La pofice taTait-ezl* 
ce qai te nageait r«e Leeaear ? 
Cependant, la polies sursit été avi

sée par un « client s du monstre d* 
qui se passait rue Laraeur. Oe 

- client s, par un hasard extraordi
naire serait sorti Indemne ds l'aven
ture. Mais aucune perquisition ns fut 
effectuée à l'hôtel tragique. 

La notaire a ton mot à dire 

« l'accusation n'apporta aucune preuve cr.ve Colorcdo-Mansfield anciens* 
des Tilenles de l'accusé, la défenfe les propriétaire de l'hôtel et qu'elle en 

cuvait parfaitement 1 a trace dans les 

Le banditisme 

dénia, la cour ne les trouva pas véri
fiées et les débats révélèrent que Pu
cheu fut l'objet d'une vendetta apé-
ckale. Son Jugement est un acte po
litique et non Judiciaire. » 

Le procès dépasse singulièrement le 
cas particulier de l'ancien ministre 
qui crut pouvoir Jouer sur d ux ta-

SHart? £££££ «SÏTÏ^SSî A **+*+% ,»• *°iear d« cfé 
dents et ne peut qu'être i*? prélude à accueil le les policiers 
d-autre* vengearioea politiques. « V ± coup* de revolver sans appelle 1« sang » », s'est écrié 
Pucheu. Cea paroles, que le « Sunray 
Tlmea > qualifie de remarquables, 
prennent le sens tragique d'un: pro
phétie à leurs tins, de Qaulle ayant 
été Impuissant à leur arracher l^ur 
victime. > 

A la suite d'un vol de 320 kilos dé 
are ch z M. Raverdy à Saint-Saulv», 
les inspecteurs de la sûreté se sont 
n i a s chez Luci n Cappe, 32 an*, ml-

L.nr. 9. rue Duchefnois. A leur axrt-
6e un individu tira sus eoix plu»l«*ura 
j.ips de revolver, £ana les atteindra, 

l'iis bit*** par eux. sVnfult srur une 
•lcycl tte «empruntée» sous 
îace d> son arme 

La pcrqaunion fit découvrir un r»-
•oirer et 'os 320 kilos de calé. Cappe, 
iUl était accompagné d_- Mvjrloe Ré-

u ï prc*ce»"ponVique". -W. J8 ^ ^ J ^ ^ f * J 0 1 ^ ^ ? , ^ 
On regrette, en conséquence, qu il ar 

Procès inopportun 
Berne, 21 mars. — Aussi bien en 

Angleterre qu'en Amérique, on pense 
qu'U iriralt mieux valu empêcher te«* 
procès de t> genre pendant la guenv,. 

A Londres, le Jurement d'Alger 

été engage. 

Les communistes s'imposent 
en maîtres 

à l'assemblée consultative 
Madrid. 21 m*rs. — L'Atmcophêre i ^ 

comorvunlste à A-ger est décrit* coan-'u' 
suit par le correspondant de i 
A B. C. 

Kr»viiiqurs consum»!ent ae serieaix i vernement wu-»" 1 -" MT_—71 ., . nu ^t*-. arnm*. » At-n*i o u i l'a dit le 
ohstaç.es . u tr.nefèrv.ment du maté . P - t X ^ ^ f™."..^SSÎc.'u^n.^'lîrVIT'nV-.AX T . ' r a f i g é S 
rlel de guerre lourd. m l L , ^ e v a S n t et?. considérées corn- qu'une seule garantie, celle de sa pro- I 

Dana le eecerur du Boug moyen ^ d e a condition» minlma »t été-' 
Jusqu'au cours supérieur da ce 3 * ^ ^ ™ , , ^ « que e . n'est qu-après 
les opérations a)leman<l«s sont en - i Jv,,_ acceDtation qu'U serait possible 

fausse carte d'id 
roi. Tous deux ont été conduits au 
commlsairlat central de Valendennea 

A Wazier*, un garde de* mine* 
e*.' attaqué pendant ta ronde 

manche soir, un gard- particulier 
mines d'Anlch-, a été attaqué par 

ur. banllt qui lui Jeta un madrier 
a m les ïambes et du sable dans h 
reux. Il put tirer sur l'individu qui, 
sans doute atteint, a réussi à prendra 
la fuit 

- j pr? force tt le 
forte et unie 
guerre. 

Dans la grande sal> de l'assem 
btoe consultative d'Alger, les comxnu 
nl.tss se tiennent en rangs serrés di-
coté gauche. » Un prêtre assassine 

qui sortira ae c e n s f o | # ^ f o o < % J > t l o n <••„„ , Quatrième, Vxliy. 21 mars. — A Sausslgnac-lea-
-- iVeur acceptation qu'U serait posai»™,guerre. . , , . «istnine . République franealee). aussioô que ;Ecrgerac, de= -.erroris^a communiâtes 

core en plein déveâoppement. La bré- G . négocier M sujet de la < = « ~ - ^ L^f, ^ " Î T ^ m m u r u o a n o n offlcWl. ' « »• P* t r t e •« • • ' ' l"*1** »• « » W* «"• » ; ' a l d < ! d " ^ » 1 ' » - 'ait sauter le 
che étroite pratKruée par les Soviets, des hostilités. Un outre, il e * * » 1 !«=rlt J u « » ^ ^ ™ U - ° T f „ ï S . ,'1,£ .uecessivement aux nues Churchill, pjrche d ' .nree de l'église et ont pillé 
entre le Boug et le Dniester mente de une répon» positive dans un délai du gouv^rnenv-nt J » ^ » » - ' ' ° ^ Boœevelt et Staline A aucun endroit ensuit, la sacris le. Toutes le . fené. 
retenir l ' . t tenuon. étant donné que, déterminé. LrUannfco-»nié?lcano!so?iéUquV eSntre,»* « » S S S t " n m ^ é c o , é « u « n t "-es de . m . son. environnant*, ont 
!* «^r^me^vdernent ennemi met toue Sur oe. le premier m * » 2 j £ * ï ^ " « 1 ^ n'es? P « autre c h o - %$*%£?%?£,£? l 0 r ! t , U U * é l * . b r ^ * » i r i " J Î l i ' h u m i l i e , 
en ceuvr. pour l'éljrgir. mie. » " « ^ . ^ u ' ^ ^ a r î S r S * > 8 » - I"1 l » f 1LJL_J .*>!*: t . ' « J Ï Ï T d ^ ' â ï Ï Ï t . de faire eu- , e £ T é ^ r " ^ ?r%*.Sa a S H u ' u 

H est surprenant de voir avec i crête du P * ^ ' " 1 , , 0 ^ communiqué Apre. V*SZ£J? ± r e e r ^ m e n f . " * ' ° * U I • " »<"« communistes dans U « n n a i . dan, un village voisin Son 
c ï n . ' a ^ J r . b r Ô u ^ ^ ^ N ^ ^ ^ ' - i ^ l ^ ^ - u r ^ u ^ e u ^ e T a ^ " « - » ' - * * - » - » *• - trouvé dan. un foesé 
?!t2f, * „ J 1 ^ l "? *™*" la réponse d* Moscou, que. dans ces Finlande * la mer No»e. La me. 
? i ~ ï . 5 ? î _ * W > l r P o u r b ' i t . d * _ 5 l B P . u t e , , ! conditions, il n'y avait qu'à répondre \ ^ „„,,.„ yU>tt ^ ^ ^ p , u p i „ est 

ejativement aux exigences des s o * ! p ; u s évidente que Jama... Il faut au'sl | 
Dans sa réponse à l'Union so- | r f c o n n , | t r e que l'espoir de beaucoup | 

absoluznent ce seoteur à l'ennemi. 
Là aussi, on volt une application I 

dans celui de l'action sociale, vous 
avez fait de bon travail. 

> Là aussi. Je voua dis : continuez 
vos efforts. Intensifiaz-les. Ne vous •s* • y*. i vo . effort.. intensin<z-ies. Ne vous 

JLiC P r i X V j O l l C O U r t Idécouragez Jamais. Bulvez-mol. Vous 
r Isemez pour l'avenir. Le grain ger-

» m e s a ? • â~\ mers un Jour. 1 

a M. Marius Grout!:^^1^1^: 
L Académie Ooncourt Tient de dé

cerner par correepondanoe son prix 
ds l'snnée 1943. au Vivre de M. Marius 
Orout : c Passage de l'homme » 
(Nouvelle Revue française, éditeur) 
C voix sur B. 

Ont obtenu chacun une voix, les 
livres suivante : < Elises », de M*"' 
Alblne Lég-r: « Le Cheval blanc ». 
de à f " Eisa TrloleVt a Nans le ber
cer ». de M. Thyde Marinier; c Cau
series s. de M. Philippe Henrlot. 

Lorsque l'Académie Ooncourt pour
ra se réunir, elle procédera à l'élec
tion du successeur d* M. Pierre 
Champion. 

sèment. Dana ce domaine c o m m e I " ^ nette de la stratégie allemande : vlét.que. le gouvernement finlandais a Européens dans laid* anglo-amérl 
en soicun point du front les troupe»!* <** nouveau déolaré qu'il aurait é t* ! C S J n e COntre l'assaut bolcnerlste est 
du Reloh ne veulent permettre aux nécessaire pour le Parlement tolan-,.,!„,,,„,, 
Soviets ri. némé*aw denTleii^. 11».,». d a l * d è M e " a u * " » P l e m ' n I ' Informé 
soviets de pémétiwr dans leurs lignes, l'interprétation formelle des dif 
et ne leur laissent aucun répit. C« , f e i n t a points a:nai que sur .a con 
qu'elles visent, au contraire, c'est | tenu réel des conol Ions. 
d'engager le plus possible 1 ad ver- j Malgré tous ses efforts pour rétablir I 
salre à Jeter un maximum de troupe» des relations pacifiques, le gouverne- IRQ If . lalr M rTlRr.P 211 iMMIlft 
dans la bataille. Cela est visible dans I ment n'a pas estimé possible d'sc- - fp i lMVW W II OHUl) H A l e n i i n u 
la région située entre Proskourov e» I ^ p ^. . . p ï é î 1 , ^ 1 î m ' n __ a t S -_ . < !2 . t L < 1 21 1 

Tarnopol. où les Allemeinda fonit "^ 

avenir, Le grain ger 
mers un Jour. Peut-être ne serez-

Tolr mûrir 1* mois . 
née y s;ra puisque, 

rrajce à vous, elle aura continué de 
vivre. 

> Légionnaire*, dltee-rous que, 
pour qus vos efforts soien* vraiment 
féconds. 11 faut qu lis s accomplis
sent dans un climat d amitié natio
nale et donc d'unité français?. 

» Aussi à vous me» combattante — 
tous les combattants : ceux de 1014-
18. ceux de 1939-40 et me» cher» pri
sonnier» — Je donne une consigne 
simple et formelle : réalise» d'abord 
entre TOUS l'unité spirituelle com
battante. Car l'unité spirituelle com
battante sera la préfiguration et la 
promesse de l'unité spirituelle fran
çaise par quoi se refer» la France, s 

L'ARMEE DU CRIME 
La découverte à Lyon d'un des i d susciter eertai.net tvmpatnies, t'éta-

quartierj généraux du terrorisme 'snt le ootdltlrme et le* prodrome* 
contribuera, tounaltont-le, à éclairer de la révolution bolchévUte. 
nos compatriote! sur la personnalité I Vous êtes surpris / Quel souci vé-
vèrttabla de» inoivtdus qui te sont | ritable voudriez-vous donc que de* 
placé» à la téta des organisation» de 
< rertttane» » et sur lot oblectft 
qu'ils visent. 

L* cn*t de l entreprise lyonnaise té 
donnait à tous tas collaborateurs 
comme un gaulliste ant i -commu
niste .* il appartenait, en fait, au par
ti de sfoscou, tout somme ton ad
joint. Set principaux lieutenant* 
étaient etpae/nott. honorait et polo
nais. Il» étaient issu* d* celte pègre 
que nous accueillions *i facilement 
Ctlem nous jusqu'en 1940 pour pallier 
notre insuffisance dé natalité. 

Le» arma» dont disposaient oe* 
« patriote* > n'étalent pas tout** ve
nues d'ÂHÇiéterre par la voit dé» air», 
il en existait aussi qui avaient ap
partenu à la 95- brigade rouée Inter
nationale, et qui avaient déjà été u t i 
lises* au court de ta sanglante guerre 
civile qui dévasta l'Bspaçné. 

— Mais, dlrtx-vou», tout ce* Hom
me* luttaient contre l'Allemagne. Ils 
s'attaquaient à ton armée, la où elle 
se trouée.» > 

Laissons répondre les chiffre» : 
Sur 3Î41 attentats commit en 

France, j» dit bien 3 941, dan* le cou
rant de février par de» terroristes 
contre de» personne* et de* installa 

métèques, vomi* le plut soutient par 
tour patrie d'origine, aient dé notre 
libération • _ 

Evidemment, cette écume de l'Eu
rope ne peuplé pat tout le maquis. 
Au-dessous délié le placent de jeune» 
Fronçai», dont lé» uns, nanti» d'un 
cœur viril mai» de peu de jugeote, 
ont sincèrement cru servir leur pa
trie et dont li» autre» ont feulement 
voulu se soustraire au service du tra
vail obligatoire pour des raison* plus 
ou moin* avouable* et sans gloire. 
Ceux-là ne pensaient pas, en vivant 
en marpe de la soctété, devenir un 
jour de» criminel» de droit commun. 
Il» avaient compté tant leur» me
neurs. 

L'un d'eux, nous apprenait récem
ment »f. PMIipps Henriot. le nommé 
Carras, dit Tettart, un de* ohe/t de» 
« Francs 'tireurs et partisan» ». pro-
poeait dé» le 31 janvier 1043. « que 
tout nomme recrute en dehor» du 
parti fût mi* oblloototrrment en de
meure de tuer un élément qui fui 
serait indiqué, et cela dan» la se
maine de ton adhésion, s 

e C» baptême du feu. ajoutait-il, 

Le résine de i assurance maladie 

e à influencer profondément 
. ,-l»ten«e du pays, sans même pos-

preuve d'une grande activité ofteni-1 ^^^ t u m n < certitude sur leur oon-
a^*- !tenu et sur leur Interprétation. 

D» Tarnopol, le front allemanrl ; 
s'incurve vers le nord jusqu'à Kovei. La Finlande et I étranger gavent 

u s'infléchit de nouveau vers a présent à quoi t'en tenir 
Toute la presse nn.andaise publ-e «n 

premere page ce communiqué Le ; £ £ ' ' ^ ' ^ . ' " Ù S a n i p» r t l . de 'la Ifa 
que la femme et l«a enfants à 

charge de m e n s de 16 ans. C'est donc 
eux qui bénéficieront des avantage. 

tentative, ont échoué Ju«,u'lcl avec!lande qu'à l'étranger. Il ajout."que t a l ' l ' * " " «•» . g » — — • * * ? - <k 
dee perte» extrtewrnent lourdes pour [^J^^^*. « l ' o l n *> o b t e n i r tou- ' « ^ ^ „ r o U „ U I p r e ^ U o n T n o r . 
l e . Soviet . L'ampression d'eneernW. I <! ' « tf:^"-* f . ï ^ ï î J . Ï * * £ « de . «suranc es « S .uiean. 

l'Est. 
Dans la région de Kremenetz et 

prés de Kovel, la poua-ée soviétique « HeUin* n Ssnomat . 
qui cherche à gagner du terrain en document constitue une bas* indi» 
direction du Gouvernement général, p niable pour l'examen objectif de la 
se montre très vive. Mais toutes ces question de la paix aussi bien en F .n 

.es iravailieirc ir»vi<. 
ci Aiiei-pe 

rencontre de la lot allemande 
large, la loi français, n» recon 

est me que ce ' 

front de l'Est est que l'activité d e , U n a a . » est «narume à exiger avec le 
comb-'f peut passager «ment ralentie o,ivernem«nt d's garanties sérieuse' -, 

cuant à ,a portée des condition, «ov.é- , - « . e l l * i . besoin^ m * * Z * J ~ 

lois française. 
Selon ' l . règlement 

acneter N 

Une zone côtière interdite 
en Angleterre 

Stockholm. 21 mars. — A dater dru 
1er avril sa circulation sera inter
dire sur u n territoire qui forme une 
zone cotière d'environ 4*0 km. de 
longueur sur 18 km. de profondeur 
et qui s'étend Ou Wash. large baie 
située sur la cote sud-est de l'Angle
terre. Jusqu'au Flrtlî of Forth, en 
Ecosse, 

Toute personne dont la réaldence 
ha*>l«uetl» n'est pas dans cette zone 
ne pourra y péaietiei'. En outre U est 
Interdit aux habitants de cette zone 
d-utaneer des Jumelles. 

Le* obsèques 
du (sérierai d e Castelnau 

L « TJus. Suoml » soultg 
tltude flnlsadalse a été 
contrastant avec l'intrans-geance du 
Kremrin. Il était imposs.'ble pour la 
F-nlande c d'accepter des conditions 
qui ava-ent l'allure d'un ultimatum ». 
Les événements ont prouvé qu» l'Union 
soviétique n'éta.t pas le moins du 

accords passes avec lés caisse* allé 
qu» rat- i m»D<1«»- l a caisse départemental. 
uclllan bounera 70 % du prix, *olt à «e* gui 

cbete, s o t rapidement par mandat, 
poste. 

Pour la famille aussi, toute rechute 
est considérée comme nouvelle mala
die. , 

français, n . prévoyant pi» 
monde disposée à splanlr la vole pou. de pension pour le* eaasssa de» tra 
vant conduire à la paix. Le peuple fin 
landais est résolu à accepter toute» 
la. épreuve, futurs», confiant dan» la 
Justice de sa cause; uni sur un front 
•nébranVabli. 11 set décidé à continuer 
ta lutte pour la défense de son droit 
et de es vie. 

Le « Karjal » constate qu'en accep
tant les conditions soviétiques, la Fin
lande eût choisi le suicide. Ce Journal 
souligne que le destin d* la Finlande 
est 1-é à la er.se général.. «S'il faut 
que la lutte continue chaque Flnlan. 

idals saura qu'il n'y avait pas d'autre 
Toulouss, 21 mai». — Les obsèques i 'sue. L'esprit héroïque de ls campagne 

du géi.eral de Castelnau ont été ce- d'hiver doit revivre, n nous faut ré. 
léhrées à Montaatruc-la-Conselllér.. en garder en face la dure réalité: là seule 
présence du général Brécard, grand.conclusion que nous puissons tirer est 
chancelier de la Légion d'honneur, re- qu'il nous faut fuir toute hésitation, 
présentant le Maréchal : de M Xavier-L offensive de paix qui a suscité en 
Vsllst. snc'en commissaire générât iPrnlande et à l'étranger, une nervosité 
représentant le chef du gouvernement, j Inut le. et elle a échoué, n'en a pas 
et de nombreuses personnalités. | moins eu cet avantage d'avoir nette-

LES JAPONAIS MARCHENT SUR IMPHAL 
grande base en territoire hindou 

Toklo 21 mars. — Dss forces Japo-

ttons, 7» seulement ont été dirigées „ , , « , , , „ „ • , e t t | sera l'indication 
oonrrs les troupes d'occupation. Les 
8.16S autres visaient de» existences 
françaises, dee intérêt» français I 

Il serait difficile de tiuvestlr le ca
ractère ervpuleux st aauvoo* de ce» 
crime», qui ne comportaient pat seu
lement le meurtre et la torture, mai» 
eusti et surtout le soi, le pillage, 
l'fneendi* et dont ds malheureux 
en/ient*, de vénérable* vieillards, de» 
femme» Inoffensives étaient aussi 
bien le» victimes que de» détenteur» 
de tordre. poUcier» ou mllicisn*. s i n . 
*i que de vulgaire» . coUaborsteurs s 

XJSTTtsre reUM psUrioétou*. destine 
é eaeoi»r»sjMr emrwmtmm eosepsluiféi at 

jero pour nou» le meilleur répondant nalses en étroite collaboration avec des 
pour tenir la lanpue ds ceux qui nous unités ds l'armée nationale hindou.. 

ont franchi, 1* 15 mars, ls neuve 
médiate que n&u* a*K>ns un com- I Chlndwln, prés de Hoanebln « M dl-

battant. u n homme venant pour \rfmmt açtue»lament vers la frontière 
l'action, et non un membre nono-rafre. 

Lét criminel», on le voit, ne son
geaient qu'à trantformer notre jeû
nait» en « n instrument des Société. 
Avec l'aide de» réfraotatre». tl i"agie-
sait pour eux de préparer ta bolche-
visatlon du pay*. Tous les Fronçai» 

blrmeno-hlndoue. et l'Importants bas. 
ennemie d'Imphal. B s'agit surtout 
d'une grande basa aérienne qui, de
puis l'automne dernier, a été eonsrem-
msnt attaquas par l'aviation Japo-
naiee. 

L'état-major d'ans d i r i n o a anglaise 
t 'échappe à la nage 

épri* d'ordre peuvent se féUoitar dei La petite TtUs frontalière de Taung-
raction énerptque de Joseph Darnand ion. dsns la région de Port White a 
qui, avant peu, aura mi* définitive- ' été occupé- par Vas Japonais. L'ennemi 
ment fin s cette redoutable menace. tenté en Tain d* défendre 

son et les posltlors fortifiée 
ares» smsn.gésn 4 mulni»»» 

très. Les débris ds la 17s division en
nemie ont dû se replier avec de lour
des pertes au delà du neuve Manl-
pur où us cherchent à décrocher. 

I* commandant d* la division et les 
membres de son stat-msjor ont pu 
gagner U rive occidentale à la nage. 
De nombreux prisonnier, sont tombés 
aux mains des Japonais. 

U n appel à U lotte 

de Cnandrah Boee 
• a peuple hindou 

Toklo. 21 mars — Ls commandant 
en chef ds l'armée nationale hindous. 
Subhas Cnandra Boee, a Invité 1* peu
ple hindou à se mettre lnoondltlon-
nenrment su «ervlce de la lutte d'af-
franchlssenient qui vient de commen
cer à le frossiitr* «m* de l'Inde. 

vallîeurs morts d . maladl». U 
malheureusement împosslbl. d . psyer 
la rente dont bénéficient Isa veuve» 
allemande». l ia is quand un travail 
leur meurt de maladie dans 1* Relch, 
la caisse allemands vers. u n . somme 
égale à 20 Jours de salaire de sas». 
Cet argent etsnt son sacré s o grande 
partie eux obtequa», la calen dépar. 
tementale en Franos- verse m son tour 
une somme égale à la veuv. 

Pour avoir droit à ces w i n a n 
suffit d» retirer à la cals», départe-
mentale, aur présentation d'une Jus 
tlflcatlon. un* feuille trimestrielle qui 
restera aux mains du médecin trai
tant Un» feuille de salaire, la carte 
familiale des trsvallkur» en Allema. 
gne. suffisent à est effet. 

Sur ordonnance du médecin traitant. 
un deuxième feuillet pour consulter 
un spécialiste peut être retiré dsns 
les même» conditions à la cala»» 
départementale. Le changement du 
médecin traitant peut M faire 1er» du 
renouvellement de la feuille trimes
trielle. 

En application des dispositions son 
cernant l'attribution, à titre civil, ds 
la mention < Mort pour la Franos », 
les Français travaillant en Allemagne 
dont la mort a été proToqué» par ds» 
explosions ds projectiles, écoulement. 

tou. autres aoeédants pouvant se 
rattacher aux événements de guerre. 

ntrent dsns le. catégorie» prévues 
par l'artl'ile 10 ds la loi des financée 

31 décembre 190» c'est-» dire que 
leur auacMiloD est exonéré, de droit 

L e » g a r e s d e P a r i a p o u r r o n t 

l o g e r e t n o u r r i r l e s v o y a 

g e u r s d e s t r a i n s d e n u i t 
Parla, 21 a u r a — En raison de l'ar

rêt du métro .'«rs 38 h., ls» disposi
tions suivante» ont êvm prlsss dan» le» 
garas ds Pari» : 

Miss en place da voitures pour 
voyageur» devant passer la nuit dans 
le» gare» et miss à leur disposition 
ds locaux chauffé» ; ouverture ds» 
buffet, toute 1» nuit : installation d» 
centres d'accueil et de ravitaillement 
par les soins du 
et de la « Croix 

déçu par le discours d u chef 
munlate Billoux. qui a rr.an. 
lentton de .on part' de faire 
politique libre et lncréipend 
partager la responsabilité 

avait 

gouvernement. Le» 
oomportent comme les seu> chefs 
et, en pleine séance, se p">n, *ni 
dan» la lecture des Journaux du par : 
pour manifester leur indifférence. 

L'Espagne t'inquiète 

e i m . eomplëtrnsea d'p-vme. 

. •'»"] Tro't policier» et on bandit tué» 
à Nice 

Ennn. mardi soir, le notaire du doc
teur Petiot s fait parvenir à la police 
divers doouznsnt» concernant son 
client n ressort notamment d» ceux-
ci que l'hôtel d» 1» rue Lssueur a été 
acheté ride le 20 mal 1*41 s t nom aa 
mou d'août 1942 conun» l'sTatt dit 
Mms Petiot à l'enquête et qu» la 
vent» avait été enregistra» au nom da 
Oerard Petiot, Sis du docteur, svee 
l'autorisation ds son par». 

Il en fut d» même pour l'achat 
d'autres immeubles, notamment celui 
du S2. avenue de Heullly, où Mme Pe
tiot » déclaré avoir passé la nuit du 
samedi II au dimanche 12 mars. 

Netrf victimes, plu» cinq.. . 

L» docteur Paul a fait savosr qu'il 
était d'ors» et déjà établi qu» neuf 
personne, su moins avaient été en
fouis» dan» la fosse à chaux rive n 
reste encore quelques ossements non 
ldratiaée. mais 11 «et possible qu'Us 
appartiennent aux squelettes recons
titués. 

Il s précisé qu'il convient d'ajouter 
à ce chiffre cinq cadavres dépecés, rs . 
péchés dans ls Seine entre Juillet 1S42 
et Juin 1943 et qui. Il en est »*r. font 
parti» des victime» du monstre. 

Pas d'oral au baccalauréat 
Le» épreuves du baccalauréat da 

l'enseignement secondaire, pour la 
session scolaire 1943-1944 compren
dront uniquement de» épreUTC* 
écrites. 

Les Jeunes filles pourront choisir 
comme matières facultative» comp
tant pour l'écrit, soit l'épreuve d'édu
cation physique, «oit l'enseignement 
d'art ménager. 

Les épreuve» écrites comprendront 
quatre aujete dont un dnlstolm a s 
choix du candidat 

Pour la seconde partie, * un*) 
épreuve écrite d'histoire «t d» géo-
graphl» est prévue. Elle comportera 
deux questions au choix du candidat. 

Vlohy. 31 mars. — Le Joui-nsl « Mo
niteur » constate l'influence crois
sante des communistes dsns le Ce- ' 
mité d'Alger et l'extension d? leur 
propagande fait craindre à l'E"psgne 
que cette vague ne se propagé aux 
possession, espagnole* de 1 Afrique du : 

Nord. 

Appel ton* le* drapeanr 
Tanger. 21 mars. — Les réservleies 

français des armées de terre, de rr.c- , 
et de r»lr. des desses 1924 et 1925 ! 
qui résident en Afrique du Nord et j 
en Corse seront appelés sous les dra
peaux 1» 30 avril. 

Un enga^tment entre lea forces du | 
i maintien de l'ordre et des terroristes 
à eu lieu en plein centre de Nice. 

t Deux gardiens de la paix et un ln»-
pect^ur de police ont été tués. Un 

i bandit a été tué. deux autres ont été 
mis hors d'étst de nuire. Tous trois 
sent des étrangers i un Arménien et 
df u\ E.-pasnoie. 

Un adjoini an maire auattiné 

Quand deux concurrents 
£4 penchent 

sur les puits de pétrels 
d ibn Séoud 

Stockholm, M mars. — Daprés une 
nouve^e ai New-York publiée par le 
, 1 , i Dagi gt.AUehanda s. les sociétés 
pétrolières américaine» craindraient 

tlueïic. br ironique prépondé
rante Qiir-i les p.ojets pci.ro.iers si d a -

,ci Oses si Piocne-O.-ient 
3'jpie une nouvel , eu • Times », 

trû s grar.dtj» sociétés petroiièrei 
...iierica.n.s auraient aoluc.té l'aide du 

S l a V l t e S S e d e q u a t r e m e t r e S , o u t « i i ment parce que l Angleterre 
M atra.t assure l'accord d'ibn Séoud 
pour l'obi«ntlon du pétrole moyen
nant des millions de douars, tandis 

Anisterdem. 31 mars. - Les cou- W l f s 9 « " t * 6 « « » > < : » " > « « JouU-

r r s f u - ï h o n d s ^ é r ™ " n t * ^ aflufgouUvérnPrme,1ntaPTo'utd4,foÏÏ,Ian! 
»n_plu» abondantes. , n o n M „ . o i i r u a l , A n g l e t ï r r e a deciaré 

qu'elle a acco.de son aide financière à 
Ibn Sèoud pour des mot.fs étr»nge*s 
aux pians pétroner» »t qu'elle 

Deux villages envahis 

par la lave du Vésuve 
qui dévale 
se de quatr 

à la minute 

Fuyant les matières en fusion, les 
réfugie» affluent vers Naples. La 
principale coulée aTanoe à une vitesse 
de quatre mètres à la minute. 

Dana une dépêche de Naples, le 
oeitkuc d'Informations britannique 
annonce que deux villages ont déjà 
été envahis par la lave. On ne dé
plore toutefois aucune victime, car 
ces Tlllsges avaient été évacués. 

trer en concurrence 
avec les sociétés étrangères pour l o b . 
tention de concessions pétrolière» en 
Arabie. ——^ 

— MM. Oyar. premier secrétaire de 
l'ambassade d'Espagne ". Berlin, «t aa 
femme, ont trouvé la mort dan» un 
accident de chemin de fer en France. 

D e » e x a m e n s d ' a l l e m a n d p o u r — M. Marcel Déat parler» vendredi. 
• . . , r à 18 h. 10, à la radiodiffusion natlo les pr isonniers et les tra. 
vail l lenrs 

De» exxmena sérieux vont sanctlon-
e Isa connaissances ..n langue alle

mands des praonniers de gusrre et des 
travailleur» francal» en Allemagne 

L» J.O. publiera aujourd'hui le dé
cret le» instituant. 

cours de l'émission de 
« Voix du Tr.vall ». 

— Mgr Dumond, vicaire apostolique 
de Nan-Tchang (province du Klangal), 
dans la Chine orientale, est décédé : 
U était né à Lyon en 1SM. 

— Une crise gouvernementale a écla
té au Paraguay. Trot» ministre» ont 
démissionné. 

(Pa. orapnopreas.) 

M. jAcquts PEKICARD, 

dont nous avons annoncé Ut mort 

tragique. 

INDUSTRIELS AMÉRICAINS 
— Quelles nouvelles de la guerre, ce matin ? 

— Nota progressons ; les bénéfuet continuent inlassablement leur 
I 

CHOU 
Les heure» tant morose» et il «'est 

pat indécent de te détendre un peu. 
C'est ce qu'ont pente le» artiste» du 
Grand-Théâtre de Rowbatx qui mul
tiplient ce» semaines-ci leur» « a s . 
cursions > un peu partout demi la 
région. 

Or, voici ce que la» plu* faoétteu* 
de la troupe avaient tmstotae. 

Ce* 7ouri-ei, il* fouaiemt à Dout
ante», les « Vlny-t-nutt yotir* de Clai
rette », qui n'ont, évidemment, d'au
tre prétention que da faire rire. 

Vous tavea qu'au premier acte, une) 
empoignait» met mua priée» en* ohtf-
pdtinur et «m «siptopé du pas s t 
qu'entre eux ** Mer* Je duel olasetque 
du eévou t la crème dont tl se bar
bouillent mutueUement la face. 

Le trotteur aie la commun» avatt 
préparé, à cette occasion, «m rpien-
drde ohou au dot bombé de Mono 
et vusuemenr appetussni - . Jfei» le» 
farceur», collègues dot deux eeteur» 
qui devaient a* battre *t*r le scène 
avec ledit ohou, -farcirent eette p e -
li*»Tt» de moutarde. 

On devine l s «aut». Le vrai pâtis
sier, auteur du odtaau «watt été mit 
dan* le complot, <t btavt qus toast 
Dotrienis» le savait et lot spectateurs 
en prenant leur» places s» donnaient. 
à l'avance, d» grande» claque* sur la» 
cuistaj, «ai* e*» ocrât par le piaUir 
qu'Ut ouatent prendra. 

Quand la «asm su* scène de sa be-
gerre tut Heu, la «aO» se tordait dé-
f*. e» qu* sT.*im* aa» peu la* prota
gonistes, car cet*» hilarité leur p s -
raittatt plutôt ssestafaia*.. 

Enfin, tout pis. aOone-y' pour m 
bataille eu onou. Et je te fimnque la 
arôme à la figure et je fan empote 
a» race. Et j'en mange, sar « doit 
être joUment b o a - . 

J» pou» laisse * pentor la* arl-
maas» et le» eonronéast» de» melTiea 

J'us» e'eua «urtotst ptae eo»tr-
S W ftSSSSSv^BSst SST tS^pf**» 

rtetnt pta* é rimnmm» m r n g l r e l l i n 
tant la moutarde lui 
• S i 

Quant è reuditoéra, il i 
sou* la* * » • quetie* et l'oe. 
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